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Montréal, 12 avrJl 1894.
GRAINS ET FARINES

MAncHlS DE GRos
a-hause-du-bl-aux-Etats-Unis -a- -

son contrecoup en Europe où tous les
blés étrangers ont hauseé, assez légère-
ment, du reste; apais enfin, Il y a en un
temps d'arretdans la baisse. Mark Lane
Bzpress de lundi, disait dans sa revue
hebdomadaire des marchés anglais:

" Les blés anglais ont été plus fermes
sur quelques marchés de province, se
vendant enhausse de Od et les blés
étrangers ont aussi haussé de 6d. Le
blé de Californie sur place ,est yendu
&.2f.le quarter et le même,'en--route,
à 25o 3d. Le Manitoba No 1 a été vendu
à 269 9d le quarter. Les farines étran-
gères se sont-vendues en hausse de-3d-;
Le mais et les haricots ont été faibles,
mais l'avoine et, l'orge se tiennent-
mieux. Aujourd'hui, tes blés ,nglais
sont tenus à la h'ausse le prix moyen
a été de 26a 2d. Le ble d'Amérique est
&ugmeité l-3d- Les farines, l'orge,*
l'avoine et le mais sont aussi tenue" en
hausse de 3d."

La dé pche de Beerbohm, en date
d'hier, dit: lChargements à la côte, blé
soutenu, male pas d'offres ; chargements
ou route et à expédier; blé tranquille
mais soutenu; mals fermement tenu.
Mark Lane blé a lais ferme - do étran-
ger tran uille. as d'Amérique et du
Danube ferme. Farines anglaises fer-
mes; do d'Amérique tranquilles. Mar-

Liverpoo, blé isponible tranquille,
mals soutenu.

Les nouvelles de Francétpar la malle,
datent du 24 mars la veil e de PAques
et. par consé uenÎ, avant la gelée. A
cette date, Y Economiste Français écri-
vait:

"Nousavons oe quelques geléesenoau
fermes qui ont bien roussi quelques
bourgeons par-ci par-là, aux arbres fruii
tiers, mais paraissent, en somme avoir
causé plus de peur que de mal. la vé-
gétation s'est trouvée, par contre, un

-Peu-ralentie-e-u--st-.préférable.--un
annonce que les fourrages semés en fin
de saison, pour pouvoir être utilisés ces
mois-ci, ont généralement bien réussi.
Les blés d'hiver ont belle apparence,
ainsi que les avoines, iais on compte
moins sur les bles duprintemps, dont
esa5-nsemencemen ,ts1 ni-ser-onté¯-
duite pour faire face à ceux en orges,
qui sont pl rémunérateurs, étant ad-

car nos marchés sont presque déserts.
"Les télégrammes que nous recevons

ce soir ne nous indiquent aucune varia-
tion dans les prix, et une tendance id-
nérale plutot nominale.

"A Berlin, le blé est aujourd'hui un
ppupus soutenu de en faee de-

o a saulisse,
mais en meilleure demande.. .

Passons maintenant aux -Etate Unis
où, après une campagne à la hausste très
excitée on en est revenu à la baisse..Le
rappori offciel du gou#ernement'de
Washington, au 31 miàrs, a",té Ëublid le
10 avril. La condition moyenne du blé
d'hiver d!après ce rapport, était de 86.7.
Ces chiffres sont en faveur des baissiers,
après l'excitation des derniers jours et
surtout lorsqu'on la-compare au rap-
port du 31 mars 1893 qui estimait la con-.
dition moyenne du blé à-77.4. Il faut ce-
pendant tenir compte d-faikqulune-
pa le consfdérable des dommages à la
récolte à eu lieu après le 1er Avril.

L'Ouest après avoir souffert de la ge-
lée, a été menacé ensuite 'de dommiages-
par là sécheresse'; mais la pluie est sur-
venue-en abondance, de sorte-que le blé
qui a réaisté*à la gelée, se trouve actuel-
lement hors de ce danger.

La pluie tant désirée avec le rapport
du gouvernement, ont eu l'effet de faire
baisser considérablement les cours des
marchés de spéculation. Aprés avoir fait
un moment 661 h Chicago, leblé livrable
en mai est dedcendi hier à 60#. .Les-der.
niérs cours ont été: Chicago, blélsur
avril59fc, sur mai 605e en juillet 62.
New-York, blé sur avril 621c sur mai,

-68 ,-ur--juilletr65o. .
-Le- ommentanteU winni e , fait re-
marquer que le blé du Manitoba se vend
plus cher que celui des Etats-Unis.
' Vendredi, dit le confrère, le blé No 1

dur s'est vendu à Winnipeg 64c livré à
flot à Fort William en mal. I'e même
jour le blé sur mai clôturait à New-York
à68i. On voit que le blé de Manitoba
vaut autatit h un or- fdilaulpérieur
que le blé de'l'éta on de New-York vaut
à un port de l'Atlantique. La cote de
New-York est pour du No 2 roux d'hi-
ver. Tenant compte des frais de livrai-
non 1entr blé-à-un-port-de-lAîlan-
tique, on trouve que le blé No 1 dur de
Manitoba se vend 10c par minot de plus
que le blé étalon de New-York. Ce cal-
cul est basé sur le coût du transport on
été. En calculant sur le coût du trans-
port en hiver. la différence est doublée.;

em on-n'expéd
de bl d'ici en hiver. Cetté prime élevée
pour nos blés durs aide beaucoup à
compnmr la cherté du.rx ut 6-m.
port.

Aux marchés de la campagne au Mani-
"Les perspectives des récoltes conti- toba, il ne se fait qne peu de choses; lesnuent d'être très favorables en Belgi- cultivateurs n'mènent presque plus deque, en Hollande et en Italie. En blé et la campagne de l'hiver est à peuutriche-Hongrie, les gelées de février près terminée. Après les semailles onont occasidnné quelques dégûta ; les enverra peut-être encore un peu de bléapparences sont néanmoins considérées au marché. Les prix sont fermes et lescomme satisfaisantes dans leur ensem- détenteurs ont de la fermeté dans lesble En Roumanie, d'après les rapports idées. Les acheteurs offrent 47 à 48oofficiels, <lui passent pour être optimis.' lé mint pour le blé livré sur wagonsàtes, l'éta des récoltes serait satisfai- licampagne, iais ilsne font pas d'affai-sant; mais, suivant les avis commer. res'à ce prix.ciaux ils seraient assez peu favorables. Dans le Haut Canada, le blé a un meil.Dans la Russie Méridionale, plusieurs leur ton; le prix en a haussé de 2e pargouvernements auraient sérieusement minat, en sympathie avec la hausse dessouffert des froids, la neige n'ayant pas Etats-Unis, dûe aux dommages faitsuffisamment protégé les récoltes." aux récoltes par le froid. L'orge esLe Marché Français du 24 mars, dit: i terne et comme la saison de la brasseried"Rien de nouveau à signaler anjour- 1 est à peu près terminée, le mouvemend'hui sur la situation des affaires en blés est très. léer. L'avoine est soutenue ecomme en toutes autres céréales; l'on en bonne demande,; les pois sont fermesse sent du reste déjà des jours de fêtes, jmais rares.

A Toronto on cote' blé blanc 58 à oc,
blé du printemps 00 A 60 ; blé roux 58
à 50c; pole No 2, 54 à 56oc ; orge No 2,36
à 37 ; avoine No 2.33 à 33J.

A Montréal, Ilse fait fort peu de tr. ns-
actions ,en blé, quelques offres pour
livraison an ma n foit--des-prix-fer-
mes mais la plupart des ventes se font
sur Aautres marchés.

L'avoine est tranquille quoi ue les
arrivages aient beaucoup diminu ¡lors-
quétla navigation sera ouverte et que
les travaux de, champs-auront suspen-.
du les livraisons, on verra sans doute
une meilleuie demande. Pour. le mo-
ment, si la demande est légère, les prix
restent fermes, plus fermes môme que
la semaine. dernière,. il- serait difficile
,d'acheter de l'avoine No 2 d'Ontario à
40e ; il faudrait mettre 41c ou tout au
moine 401c. L'avoine No 3 se vend 40o
et l'avoine de-là-province de 39-à-39c.
ý Les pois sont encore tranquilles, il n'y
a aucune demande en gros, ni pour diR-
ponible ni pour livraison e -mal. Les
détenteurs, d'ailleurs, ne-forcentpas la
vente et laissent venir les acheteurs. Le
cours de Liverpool est un peu meilleur,
4s iid.

L'orge n'a que peu de demande égale-
ment ici, en ce moment, mais il se con-
tinue un mouvement régulier d'appro-
visionnement de moulins qui font la
moulée et qui absorbe les arrivages. Le

rix reste assez ferme entre 45 et 47e
e minot de 484bs. --

Le sarrazin n'a aucun marché en gros.
Les farines ont eu un moment d'acti-

vité et de fermeté cettesemaine, en
a h e ,etlei détentenrs-

en ont profité pour faire quelques ven-
tes à une hausse de lopar baril; mais
cette hausse n'a pas -durée ; le blé bals-
sant, les meaniers -et les marchands ont
biffé leur hausse de 10e et vendent au-
jourd'hui au même prix que la semaine
dernière. Le son et le gru sont toujours
rares-e l!on.-paie -couramment-$19-.04
$20.00 pour un char de son ; les meuniers
qui ont pour la plupart arrêté leurs
moulins ne peuvent fournir la demande
en son, de sorte que cèt article ne pourra
guère reprendre son prix normal que
-lorsque-les -farines--ét-ant-activesr-es-
meuniers pourront se mettre à moudre
de nouveau.

Les farines d'avoine sontfermes.
Nous cotons en gros:

Blé roux d'hiver, Can. No 2.$0 00 à 0 00 
1146-biant-Myo Il Ô U 2.ilu 00

Blé du- printemps " No 2. 0 58 à 0 60
Blé du Manitoba No 1 dur..... 0 77 à 0 78

_____.------076
No 3 dur..... 0 00 à 0 00

Blé du- Nord No 2............... 0 00 à 0 00
Avoine............................... 0 39 à 0 41
Blé d'inde, en douane............ 00 h 4 00
Blé d'inde, droits payés ........ 0 48 à 0 50
Pois, Nol .............................. 0 82hà4 83
Pois, No 2 (ordinaire)............ 0 72 à 0 74
Orge, par minot.................... 0 45'à 0 47
Sarrazin, par 50 lbs .............. 0 48 à 0 50
Seigle, par 56 Ibs..........w....... 0 00 à 0 00

FARINES.
Patente d'hiver...................$3 60 3 80
Patente du printemps ......... 3 65 à 3 85
Patente Américaine............ 5 00 à 5 10
Straight roller........... 3 00 à 3 15
Extra............................... 2 60 à-2 80

t Superfine ..................... 2 501à260
Forte de boulanger (cité)......3 45 à 3,50

t Forte du Manitoba........... 3 40à3 50
t EN BACS D'ONTARIO
, Medium ..................... $145 à 1 50

Superfne ................. 1 -15 à 1.25
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